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VARIÉTÉS 
UNE REMARQUABLE DECOUVERTE PALEONTOLOGIQUE 
L'ATLANTHROPE DE TERNIFINE 
M. le Professeur C. Arambourg, du Muséum National d'Histoire 
Naturelle et M. Robert Hoffstetter, Maître de recherches au CNRS, 
viennent d'annoncer à l'Académie des Sciences (Comptes Rendus, 
tome 239, p. 893) la remarquable découverte qu'ils ont faite les 9 et 
14 juin 1954, dans la sablière de Palikao-Terni.fine, en Algérie. 
Il s'agit des premiers restes humains trouvés associés aux plus 
anciennes industries lithiques (Chelléen et Acheuléen); et, fait par­
ticulièrement remarquable, ces ossements - les deux mandibules 
représentées dans la planche ci-contre, grâce à l'amabilité du rédac­
teur en chef de La Nature - appartiennent incontestablement à un 
Pithécanthropien, voisin du Pithécanthrope de Java et du Sinan­
thrope de Pékin. 
D'après la mise au point publiée dans La N,ature de novembre 
1954 par le Professeur Arambourg, les deux mandibules appartien­
nent à deux individus de sexe probablement différent, la plus ro­
buste devant être attribuée à un mâle. Comme le montrent les 
photos ci-contre, l'aspect de ces pièces est massif, la symphyse est 
fuyante,. la branche horizontale élevée et épaisse, avec un torus 
marginal bien marqué; la branche montante est large et relative­
ment basse; l'arc dentaire est parabolique, mais sa portion anté­
rieure correspondant à la dentition de remplacement est relative­
ment développée par rapport à sa longueur totale; les dents sont 
massives et extrêmement voisines de celles du Sinanthrope. 
La faune associée comprend en majorité des espèces disparues, 
mais apparentées à la faune africaine tropicale actuelle : un crâne 
d'Elephas aUxnticus, un Hippopotame, un Rhinocéros, un Zèbre, un 
Camélidé, un grand Cynocéphale, des Antilopes, une Hyène, un 
Lion, un Machairodus et un Phacochère géant. 
L'industrie recueillie est représentée par une centaine de pièces 
taillées en quartzite, grès et calcaire, plus rarement en silex. Ce 
sont des trièdres, des coups de poing de type chelléen et des hache­
reaux. 
Une étude plus détaillée du gisement et des fossiles déjà déga­




TERRE ET VIE ( 1954) 
En haut 
Les mandibules d' Atlanthrapus 
j 
l 
la mandibule mâle, de profil et vue par la couronne; 
en bas: la demi-mandibule femelle. 
(Photos SIMON. Cliché La Nature}. 
PL. 12 
UNE NOUVELLE STATION BIOLOGIQUE EN CAMARGL'E 
Le 2 août dernier a été inauguré le laboratoire de recherches 
biologiques édifié par M. Luc Hoffmann dans sa propriété de La 
Tour du Vallat, en Camargue, à proximité immédiate de la limite 
orientale de la Réserve. 
M. Hoffmann, docteur ès-sciences, éminent ornithologiste et ami 
passionné des Oiseaux, se propose d'étudier la riche faune avienne 
de la région et l'ensemble des conditions écologiques du milieu 
camarguais. Les laboratoires proprement dits et les volières sont 
établis et outillés scientifiquement de façon à permettre les élevages, 
le baguage, les examens biométriques selon les méthodes les plus 
modernes. Ces puissants moyens de travail ne sont pas à la seule 
disposition de M. Hoffmann et de son équipe, mais également à 
celle des chercheurs de toutes les branches de la biologie auxquels 
il donne un généreux asile. Deux boursiers du Centre français de la 
Recherche Scientifique y sont dès maintenant attachés à demeure. 
La cérémonie d'inauguration se déroula dans une ambiance de 
cordiale simplicité en présence d'un grand nombre de personnalités 
du monde des sciences naturelles, et notamment de MM. P.P. Grassé, 
professeur à la Sorbonne et membre de l'Institut, A. Portmann, pro­
fesseur de zoologie à l'Université de Bâle, et G. Petit, professeur à 
la Sorbonne et directeur du Laboratoire Arago. Le Bureau de la 
Société d'Acclimatation était représenté par son président, par le 
Dr Bourlière, rédacteur en chef de « La Terre et la Vie » et par 
MM. Dorst et Etchecopar. MM. Grassé, Talion et Hoffmann firent, 
au cours de la visite, des exposés de grand intérêt qui définirent, 
dans ses grandes lignes, le programme d'activité du nouveau labo­
ratoire. 
M. Hoffmann est depuis longtemps membre de notre Société 
avec laquelle il entretient des relations permanentes et intimes. La 
date du 2 août 1954 marquera le début d'une nouvelle ère de colla­
boration scientifique très profitable à une meilleure connaissance 
biologique de la Réserve et de ses confins. 
R. DE VILMORIN. 
LE BCEUF MUSQUE 
La préservation du Bœuf Musqué, Ovibos moschatus, est tou­
jours à l'ordre du jour dans le Nouveau Monde. A en croire une 
nouvelle donnée par le « New-York Times » le 2 septembre 1954, 
trois veaux de cette espèce ont été expédiés par avion depuis les 
Territoires du Nord-Ouest canadiens, pour être mis en observation 
dans le Vermont (partie Nord-Est des Etats-Unis). Le but poursuivi 
n'est pas seulement une tentative d'acclimatation d.ans des pâtu­
rages inutilisés de cette région, mais comporte aussi l'étude métho­
dique de la laine de ces animaux. Certains experts estiment, en 
effet, que la partie de la toison se trouvant entre la peau et les 
poils superificiels ressemble suffisamment à la laine dite de Cache­
mire pour alimenter de manière avantageuse, une industrie textile 
au Vermont - à condition, bien entendu, que le Bœuf Musqué sup­
porte le climat d'une zone si éloignée de son habitat arctique. 
La capture de trois exemplaires n'ayant pas encore atteint l'âge 
adulte ne semble pas avoir été une entreprise facile, et elle a duré 
trois semaines. Une expédition de neuf membres, organisée par la 
Vermont Animal Research Foundation et dirigée par le savant 
John Teal, a été envoyée au Canada septentrional à environ 560 
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kilomètres au Nord-Est de Yellowknife. Elle av.ait obtenu la per­
mission du Gouvernement canadien de capturer 8 jeunes spécimens. 
Elle a employé un avion léger du type Beaver pour forcer un trou­
peau jusqu'à l'extrémité d'une presqu'île située dans fa réserve zoo­
logique. A ce moment, les membres de l'expédition, qui étaient 
restés cachés, ont cerné les animaux. En criant et en gesticulant, 
ils ont effrayé les bœufs musqués jusqu'à les obliger à pénétrer dans 
l'eau, et ils se sont alors emparé de trois jeunes individus qu'ils ont 
immédiatement embarqués dans des canots. 
Si l'acclimatation réussit, et si des couples importés ultérieure­
ment se reproduisent, le problème du sauvetage du Bœuf Musqué 
sera, en partie, résolu. Reste à savoir si cette transplantation accom­
pagnée d'une semi-captivité ne fera pas perdre à l'animal quelques­
uns de ses caractères si curieux et si intéressants à observer chez 
les troupeaux sauvages. 
Lucien POHL. 
A la suite de cette information, nous avons appris le 12 sep­
tembre 1954 que les trois jeunes spécimens du Bœuf Musqué sont 
arrivés dans le Vermont par avion. Ils se trouvent maintenant dans 
une ferme exp:himentale d'environ 300 hectares située dans la ré�ion 
de Huntington. Les trois exemplaires comprennent deux femelles, 
pesant respectivement 150 et 120 livres .anglaises et un mâle dont 
le poids ne dépasse pas 80 livres. 
L. P. 
UN PROJET DE PARC NATIONAL DANS LES ANTILLES 
La vogue extraordinaire des croisières dans la Mer des Caraïbes, 
la mode croissante des vacances dans les diverses îles des Antilles, 
la nécessité d'empiéter sur la nature pour la construction d'hôtels, 
de restaurants, de routes et d'aéroports destinés au tourisme, autant 
de facteurs qui posent des problèmes de protection des sites natu­
rels. Le tourisme a certes ses droits et mérite même d'être encou­
ragé, mais, de toute évidence, si l'homme ne prend pas des mesures 
en faveur de quelques régions typiques, il ne restera bientôt plus 
aucune relique de la nature primitive et sauvage. 
C'est ce qu'ont fort bien compris, aux Etats-Unis, les hommes 
qui luttent aujourd'hui pour la sauvegarde des parcs nationaux et 
pour la création de nouvelles réserves s'ajoutant· à celles qui exis­
tent déjà. L'un des plus enthousiastes d'entre eux est en même 
temps un réalisateur à l'esprit pratique : c'est le mécène bien connu 
Laurence S. Rockefeller, troisième fils de John D. Rockefeller Jr., 
et membres du conseil de plusieur;;; sociétés scientifiques américaines. 
Voyageant sur son yacht Dauntless, M. Rockefeller a visité la 
plupart des îles des Antilles, et, il y a quelque trois ans, il fut frappé 
par la beauté exc·eptionnelle de l'une d'elles, St. John, dans l'archi­
pel des Iles Vierges (Virgin Islandsj. Cet archipel est situé à en­
viron 70 kilomètres à l'Est de Porto-Rico, et comprend notamment 
les îles Saint-Thomas et Sainte-Croix, toutes deux faciles d'accès 
par voie maritime ou aérienne, donc très fréquentées par les tou­
ristes. L'île St. John est sensiblement plus petite que les deux 
autres, mais elle offre un aspect sauvage très différent, et, si elle 
venait à être aussi connue, elle perdrait rapidement son caractère 
naturel unique. Aussi M. Rockefeller a-t-il pensé que ce « paradis », 
comme il l'appelle, devrait devenir Parc National, tout au moin,; en 
ce qui concerne les deux tiers de sa superficie. 
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Pour que le projet devienne réalité, il faudra une loi votée par 
le Congrès .américain, ce qui prendra du temps. D'autre part, il faut 
l'assentiment des propriétaires actuels de St. John : outre M. Rocke­
feller, qui a acheté environ 280 hectares en 1952 dans la région dite 
C.aneel Bay, un certain M. Stick et ses deux associés possèdent en­
viron 600 hectares, mais il n'y a aucune difficulté à craindre de leur 
côté car ils se sont engagés par des options à céder leurs parts. Par 
ailleurs, M. Conrad Wirth, Directeur du National Park Service des 
Etats-Unis, et M. Archie Alexander, Gouverneur des Iles Vierges, 
seront d'autant plus partisans du projet que les 700 habitants de 
St. John, dont 25 sont des propriétaires, exercent tous leurs activités 
dans la partie non envisagée comme parc, à Coral Bay et à Cruz 
Bay, de sorte qu'ils n'éprouveraient aucune gêne et n'auraient à 
redouter aucun changement défavorable. 
Ajoutons que l'île St. John a une longueur dépassant 14 kilo­
mètres et une largeur d'à peu près 8 kilomètres, qu'elle est cou­
verte de magnifiques essences, que toutes ses côtes présentent des 
falaises abruptes, que son point le plus élevé atteint 380 mètres, et 




PAR LA CINQUIEME REUNION TECHNIQUE DE L'U.I.P.N. 
ET APPROUVEES PAR L'ASSEMBLEE GENERALE 
(Copenhague, 25 août-3 septembre 1954) 
Thème I. - Protection de la Faune Arctique 
Vœu n° 1. - La Réunion Technique recommande la création 
d'un Comité Permanent chargé d'étudier la situation actuelle et les 
conditions de préservation de la faune arctique. Les personnalités 
ci-après feront partie de ce Comité, si elles acceptent de collaborer 
à ses travaux : 
Prés�dent: Prof. R. SPARCK (Danemark). 
Membres: MM. K. CURRY-LINDAHL (Suède); J. DUNBAR (Cana­
da); W. A. ELKINS (U.S.A.); I. SIVERTSEN (Norvège); M. SIIVONEN 
(Finlande). 
Secrét·aire: Chr. VIBE (Danemark). 
Vœu n° 2. - La Réunion Technique recommande encore l'envoi 
aux Gouvernements intéressés de la Résolution suivante : 
L'Union Internationale pour la Protection de la Nature, à sa 
réunion de Copenhague, a reçu des informations au sujet de sévè­
res réductions numériques parmi les animaux arctiques et ceux des 
régions voisines du cercle polaire. L'Union suggère respectueuse­
ment aux Gouvernements de la Suède et de la Norvège qu'ils veuil­
lent bien considérer si une protection accrue ne pourrait être avan­
tageusement accordée au Lynx (Lynx lynx), à !'Ours brun (Ursus 
arctos) et au Gerfaut (Falco rusticolus); et aussi si quelque pro­
tection ne pourrait être accordée au Glouton (Gulo gulo), ne fût-ce 
que par l'abolition de la prime actuellement payée pour sa destruc­
tion. Le même vœu serait formulé au Gouvernement finlandais, sauf 
toutefois en ce qui concerne le Gerfaut, oiseau déjà protégé en Fin­
hnde actuellement. 
Vœu n" 3. - La Réunion Technique a examiné la question de la 
protection des mammifères arctiques marins dont le Morse, le 
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Phoque et !'Ours polaire. Cette protection étant un problème d'inté­
rêt économique et scientifique et la question du fait des mœurs de 
ces animaux étant essentiellement à caractère international, les 
participants de la Réunion suggèrent que les pays intéressés envi­
sagent de coopérer en cette matière avec comme objectif final la 
préparation d'une convention internationale pour la préservation des 
mammifères marins de l'Arctique. 
Thème II. - Ex·'.lmen des effets des insecticides modernes 
sur les Mammifères, les Oiseaux et les Insectes 
,La quatrième Assemblée Générale propose l'adoption des vœux 
suivants, s'ajoutant à ceux votés à Lake Success en 1949 : 
Vœii n° 1. - Etant donné qu'il convient de remédier aux des­
tructions d'animaux ou de plantes utiles ou indifférentes, provo­
quées par l'application de certains produits antiparasitaires, la 
Réunion Technique émet le vœu : 
a) que soient utilisés, chaque fois qu'il est possible, le produit 
le plus spécifique et la méthode la plus appropriée pour éviter les 
effets secondaires sur les animaux et les végétaux; 
b) que qualité et quantité des substances chimiques employées 
correspondent exactement aux recommandations des institutions 
scientifiques officielles; 
c) que si des traitements généralisés sont nécessaires, qu'ils fas­
sent au préalable l'objet d'un examen approfondi des conditions 
locales de la part d'un biologiste qualifié, et que les mesures souhai­
tables prévues soient strictement appliquées; 
d) que s'il existe une méthode de lutte biologique, ou culturale, 
ou d'assainissement, moins dangereuse que les traitements chimi­
ques proposés pour détruire le parasite en cause, qu'elle soit pré­
férée à toute autre. 
Vœu n' 2. - Etant dor.né que les effets de la lutte chimique, 
telle qu'elle est actuellement pratiquée, sont parfois nocifs et que 
les connaissances qu'on possède sur les nombreux produits nou­
veaux mis en service font le plus souvent complètement défaut, la 
Réunion Technique émet le vœu : 
a) que l'U.I.P.N. demande d'urgence aux fabricants et distri­
buteurs de produits chimiques aussi bien qu'aux institutions d'Etat 
ou privées, de poursuivre Ji;s recherches nécessaires concernant les 
effets de ces produits sur les êtres utiles ou indifférents; 
b) que chaque Gouvernement forme un Comité pour réunir et 
coordonner les informations concernant les effets des traitements 
chimiques sur la faune et la flore. Ces informations seront libre­
ment échangées et circuleront par le canal de l'U.I.P.N.; 
c) que des efforts soient entrepris auprès des institutions offi­
cielles et auprès des industriels pour que les unes et les autres, par 
le moyen de brochures, d'affiches, de tracts, d'avertissements im­
primés sur les emballages, attirent l'attention des utilisateurs sur 
les dangers que présente l'emploi inconsidéré des produits anti­
parasitaires. 
Enfin, 
la Réunion Tec'.mique manifeste le désir que l'U.I.P.N. envisage 
la publication et la diffusion d'une brochure de vulgarisation, con­
sacrée aux dangers qt:e fait courir à la faune et à la flore l'abus 
des traitements chimiques. 
Sur le Thème III (Modes et Moyens de publicité au service de 
la Protection de lei Nature), toute une série de résolutions fut éga­
lement votée, dont on trouvera le détail dans le Bulletin d'octobre 
1954 de l'U.I.P.N. 
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LA PROTECTION DU FLAMANT AMERICAIN 
La Revue Audubon Magazine a donné, dans ses numéros 1 et 2 
de l'année 1954, toute une série de renseignements inquiétants sur 
la situation actuelle du Flamant américain Phoenicopterus ruber, 
proche parent du Flamant de Camargue auquel notre Société n'a 
cessé de s'intéresser depuis la création de 11 Réserve Naturelle du 
Vacarès. 
Voici, d'après Robert P. Allen, les résultats des 16 tentatives de 
nidification de cette espèce connues de 1951 à 1953 : 
Année Site Nombre Jeunes CEufs et jeunes Mortalité Remarques 
de nids élevas perdus au nid 




4895 3446 1449 
3000 2500 500 
29 % situation normale 





2000 0 inondation avant 
la ponte 
1952 Coch Col, 2000 1600 400 20 % situation normale 
Yucatan 
1952 Bahia Gloria, 2000 500 1500 75 % colonie pillée 
Cuba 
1951 Upper Lake 1500 60 1440 96 % colonie inondée par 
les pluies (A), Inagua 
1951 Punta Meco, 1500 
Yucatan 
1952 Long Cay, 1244 
Inagua 
1951 Upper Lake 1000 
(B), Inagua 
----
1951 Pekelmeer, 1000 
Bonaire 
1952 Pekelmeer, 1000 
Bonaire 




83 % colonie inondée par 
un cyclone 
19 % situation normale 
0 1000 100 % colonie inondée par 
les pluies 
800 200 20 % sitc1ation normale 
0 1000 100 % colonie détruite par 
cyclone et pluies 




1951 Vidal Sac-Bob, 500 
Yucatan 
1952 S. W. Nook, 
lnagua 
1953 La Orchila, 
Vénézuéla 









250 50 % inondation par 
cyclone 
113 42 % situation normale 
200 100 % colonie pillée 
36 24 % situation normale 
265 
